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lent pas, absorbés qu’ils sont par des intérêts tout humaim. 
Aimer Dieu, pensent-ils, c’était bon pour les âmes mystiques 
des âges passés. Au XXème siècle, nous avons d’autres soi- 
cis! Mais, leur répond le prédicateur, vous êtes des hommes, 
vous aussi ; vous avez la nature humaine 1 Or, que vous le vou
liez ou non, l’homme est essentiellement et naturellement reli
gieux. L’homme au fond cherche Dieu constamment, quoi 
qu’il en dise parfois, “ comme l’eau coule, comme le feu brûle, 
comme le soleil éclaire A l’heure du danger surtout, pour 
suit l’orateur, quand la mort plane au-dessus de sa tête, l'hoia 
me pense à Dieu, l’homme appelle Dieu — “ de même quel 
soldat appelle sa mère, fût-elle comme la vôtre au-delà d 
l’océan, ô chers Canadiens des combats de l’Yser ! ”

Et pour le dire en passant, l’on touche ici du doigt, me soit 
ble-t-il, la manière propre du prédicateur, qui est d’affirme 
la vérité en des termes accessibles à tous (l’eau qui coule, 1 
feu qui brûle) et en évoquant un souvenir ou un sentiment qi 
va droit au coeur de ses auditeurs (le Canadien mourant di 
bords de l’Yser), et qui a fait, à Notre-Dame, se mouiller pie J
sement des yeux de mère et de soeur. *
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